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Les chroniques

Que l'on donne aux homosexuels un droit officiel d'exister, ä cette
restriction pres que cela soit dans un perimetre determine, l'on assisterait
ä la naissance de la plus sombre Babel de l'bistoire Tout aussitöt des lois
plus rigoureuses que Celles existant ä ce jour seraient necessaires dans ce
lieu privilegie pour le maintien de l'ordre sous peine de voir l'anarchie la
plus complete prendre pied. Tout bomosexuel n'est pas obligatoirement
a-social, voir anti-social mais il est vain de contester sa naturelle propen-
sion ä l'acte individuel, cause de trouble, comine l'on sait, dans la Cite.
Grandeur de riiomosexuel. ce comportement, en verite. Aussi son point
faible puisque aussi bien nul effort d'organisation n'est possible. Sans
doute on obtient des resultats ä la petite echelle (et encore) je ne pense
pas que cela soit possible dans la plus grande generalite An demeurant
une telle organisation est-elle soubaitable En theorie, en reve, oui, j'y
souscris volontiers. Quand mieux j'y reflecbis, il me parait tout compte
fait davantage profitable d'etre dans la Cite puisque aussi bien l'atmos-
phere n'y est pas irrespirable et (pie le frottement nous est un enrichisse-
ment. Mais le reve d'une nouvelle Sodome sans tacbe, sans feu du ciel

*

Tuons, si vous le voulez bien, l'estbetisme. Versons 1111 pleur et reve-
nons ä l'essentiel, savoir : notre existence outrageusement universelle.
Le Corydon de Gide, sans lequel on ne saurait encore parier ouverteinent
de l'homosexualite est, de par lä meme, une ceuvre d'une importance
capitale encore que (et voilä ou je voulais en venir) trop adherente ä la

personnalite de son auteur, dernier esthete de la litterature avec tout ce

que cela comporte d'inefficacite. Trop encore l'homosexualite est aux
yeux de l ignare un vice de dilettante, de desceuvre, de paresseux. Quand
eile cesse d'etre ce vice de dilettante, eile devient, par la loi des extremes,

le comportement d'esprits has, communs ä la vile populace et aux
soldats de deuxieme classe. Or l'observation prouve l'universalite de

l'homosexualite. Tous les esprits ouverts l'admettent (parfois d'ailleurs
pour le regretter). Cela, Whitman l'a compris mieux que Gide mais la

legon de Whitman porte moins du fait de son hermetisme. Esprits ailes.

esprits rampants, voilä l'image de l'homosexualite, en cela si proche encore
de l'heterosexualite que me voilä confondu devant un tel prodige

*
Peste de la logique : gageons Combien de temps le monde mettra-

t-il ä reconnaitre, enfin, l'existence de l'homosexualite en tant que
comportement naturel, c'est-ä-dire propre ä 1'homme en general Lä, je ris
dans ma barbe parce que je sais que jamais l'Occident ne franchira ce
bien modeste pas. Je pense cependant que, mis devant le probleme de la

surpopulation par exemple, il feindra d'ignorer ce qu'il ne veut pas voir.
Je pense, inais je ne le crois pas. Pourtant, admettons cet extravagant
postulat. Honte ä nous qui nous apercevrons, ä la faveur de cette
attendue comprehension, de nos fallacieux raisonnements de singes en

cage. Homosexuels? Que non pas! Tout ce que l'on voudra mais pas homo-
sexuel; quelques-uns, mais tres rares representeront 1'espece. Quant aux
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autres, ils trouveront, soyons-en siirs, le moyen d'etre encore et toujours
an delä de la loi... quand bien meme devraient-ils violer des petites filles.

*

Nous savons etre sans pitie Qu'un beau regard croise le notre, que
Ton y voie quelque interet au sujet de notre personne, et allez done
amenez pere et mere, le carnage va commencer J'ai vu, il n'y a pas deux
heures un gargon, ma foi fort frais, autour duquel tournaient deux hoin-
mes de trente ans dont le physique ne les mettait certes pas en peine de
trouver chaussure ä leur pied. J'ai done observe le manege. L'on me pre-
nait pour le troisieme larron; l'affaire ainsi posee n'etait pas delicate.
Eh bien, j'en ai surpris des regards de haine. Pret ä tout, il etait pret
ä tout pour empocher l'enjeu. Si ces deux hommes avaient d'autres pro-
jets qu'un contentement immediat et sans lendemain, passe encore, le
jeu pourrait en valoir la chandelle. Mais non, trois minutes de plaisir,
vous dis-je, sinon deux; une misere C'est lä l'un de nos cotes, le plus
desagreable. Nous sommes sans pitie quand il s'agit de plaisir; nous
sornmes apres an gain. Que l'on prenne le temps d'y reflechir. Hair et
pour quelle raison s'il vous plait Pour 1111 gibier, un bien pietre gibier
d'une pietre chasse. Fi done

*
Entre l'homosexuel parfaitement heureux de son etat et l'homosexuel

malheureux, se situe l'homosexuel mediocre dont je suis ä l'image de la
plupart d'entre nous. Dans ce mediocre-lä, d'ailleurs, nul inepris, mais
il faut bien admettre qu'entre les deux extremes, c'est generalement le
regne de la mediocrite. Deux jours : beau fixe, lendemain : pluie; il en va
ainsi toute une voie. Sans doute, c'est l'etat naturel de l'homme niais parti-
culierement marque cbez nous comme si nous cherchions eternellement
quelque chose quasiment introuvable, il parait. Don Juan et Narcisse
confondus, quel sort heureux pent nous attendre Si certains d'entre nous
semblent reussir ä denouer l'aiguillette et ä se faire une vie apparemment
heureuse, point ne faut cependant prejuger sur un exterieur souvent trom-
peur. L'indifference au malheur ress'emble etrangement au bonheur et
nous apprenons tous, si vite, ä resister aux coups que la vie nous a portes
dejä alors que nous n'etions que des enfants.

*

Je n'ai pas envie de jouer les Jansenius de l'homosexualite. J'aimerais,
au contraire, que toute vie soit menee avec assez de souplesse pour qu'elle
passe sans trop nous dechirer. II est un temps pour rire, un temps pour
etre grave, ceux qui pretendent le contraire, sont de bien vilains
hypocrites. Le malheur veut que l'homosexuel soit trop sage 011 trop fou.
Faute de savoir rester en ses limites, il garde un pied en l'air et s'etonne
de se retrouver par terre au moindre choc. C'est trop loin pousser l'extra-
vagance que d'etre chaste faute d'aimer; c'est etre un fieffe imbecile que
pretexter une vague « disponibilite d'äme » pour se livrer aux exces les
plus rares. Un peu de sei, un peu de poivre; tout est dans le dosage. La
gentillesse, cette qualite rare sait remplacer l'amour; encore faut-il (pie
nous ayons menage, une petite place en notre cceur. Ce n'est pas aussi
facile que l'on pense Jean-Louis Ornequint
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